
Ânii de la Religion et de la Patrie..
et les capitaux qui s'en éloignent, nais en
ore d'y attirer ceux de ltranger.

Le ismanqute de manifacnturelocales,
l'absence d'entreprises de t'ravaux ublics
dans le Bas-Canada ont été signalés à pu-
sieurs reprises par: votre coeute dans le
cours dece ra ppoeutcoinmeune dles caiues

les pus actives de l'émIiigration, sutout
pour les castes ouvrières.

La réalisation le quelques-uns, snon, de
tous les projets ci-dessus exposés, surtout
la prompte conîfection de ceux des chemins

déja coîîîmmencés, alloués par la législature

ou recomumandês par le bureau des travaux
publics, qui sont mentionnés dans la pre-
mière classe des moyens recommaditiés
attrait, dans l'opinion de votre comité, unt
e fet prompt et décisif, au moins pour bien

des localit.s.
Uite enteprise metionaêe iréîuem-

ment dans la presse et dans la lguilatumre,
et à laquelle il est lft alision dans les ré-
ponses annexées à ce rapporti, consisterait
danIs la construction de docks et d a
bassins dans la rviène Saimt Charles, à
Québec, et dans l'amaélioration du port dhe
Québec. Si la province vent tirer parti

de ses immenses , travaux de canalisation,
etlprofiter des nouvelles libertés comme*-
ciales que la métropole parait dispOsÙ à
lui accorder, en rappelant les lois de navi-
gation, il deviendra nécessaire d'améliorer
la navigation duI Saint Laurent, au-dessous

de 'Québec, et le uport de Québec. Dins
le cas où les vaisseaux de toutes les nations
seraient admis dans ce pot, il n'y a pas le
moindre doute que cette dernière entre-
prise, loin d'être à charge à la province, ne
lui soit au contraire très profitable.

Quant à ce qui est le l'émigration de la
jeunesse instruite, votre comité, en indi-
quant les causes de cette éigration, croit
avoir suffisamment indiqué les moyens d'y
remédier, qui eont toils entre les mains du
goutvernenment.

Vore comité termine son rapport parla
quatrième classe de moyens suggérés,ceux
q i dépendent de l'impression à faire sur
l'opinion publique. Si cette impression
n'etait pas déjà faite, les renseignemaeins
que contiennent ce rapport et l'appendice

iliraii.:m pour ia créer.
Heureusement le clergé catholique du

Bas-Canada a pris en main l'oeuvre de la
colonisation et saura y persévérer.' Dans
le même temps que le rév'rend M. Clii-i
niquy commençait ses missions si lotuables
en faveur de la tempérance, les révérends
messieurs O'Reiley et Bédard donnaient
l'élan à l'étallissemenît des Canadiens sur
les terres publiques.

La formation d'associations parmi les
citoyens zélés, est un moein sûr le succès,
et votre comité doit surtout préconiser ce
genre de société où des associée qui ont
des moyens et n'ont point le goût ou le
temps d'aller défricher leurs terres eux-
mêmes, avancent un capital à homme
pauvre etindustrieux, qui le rend en travail
sur la terri de l'autre associé. Plusieurs
pères de famille à leur aise sont entrés
dans de semblables sociétés, et ont pris pur
là le moyen de procurer à leurs enfans les
terres toutes défrichées, et cela sans granud
trouble, et tout en aidant quelques tins de
leurs compatriotes moins fortunés.

L'esprit d'association est tout puissant
À l'heure qu'il est, et l'opinion publique une
fois dirigée dansune bonne voie, triomphe'
de tous les obstacles.

Votre comité est persuadé que votre liu-
norable chambie, en adoptant le puis
promptement passibles celles des sugges-..
tions ci-dessus qui sont les plus urgentes,
et en leur acordant à toutes sa sérieuse con-
sidération, ne vienne en aide aux efforts
spontanés d'un grand nombre de prétres et
de . citoyens pour le succès d'une cause
qui doit avoir l'assentiment et les veux de
tous les amis du pays sans distinction de
religion, d'origine oui d'opinion politi-
que ; ce sujet étant heureusement un de
ceux qui intéressent tellement le bonheur
de tous, que tous les partis peuvent s'y
rencontrer comme sur un terrein neutre, et
y abjurer les haines et les discordes qui me-
nacent de causer tant de mal à notre belle
P atrie .

Le tout néanmoins humblement soumis;
PrERnR J. O. CHiAuvEAu, Président.
J. C. TÀcitt.
C. F. F ouRNIEU
R. CRittsTIE.
P.itRE DAVIGNoN.

*T.:FoRTrERa. .
P. Laîînx

JT.. P. LEa'Ronuor, Gretlienrhu Comité.
*Vingt-neuifnmai 1549....i:---

La Touss ant

L'udgine'de la-fête de tôtus les saints re-
monte à l'année 607; là dédicace du Pan-
ihiion, qui eut'lieu à Râme a cette époque
donna occasion à l'établissement .de. ccttg
solennité. Le Panthéon, était un teîîîiple
que Marcus Agrippe, favori d'Auguste,
fit b i et dédia à Jpite le neur. Le
pape Bonifieso 1V. après l',îoir pitîhié, le
consacra au culte de l. Salte Vierge M11-
rie etle tous les martyrs, et li .assigna le
vocable le sincta Maeri dmartyres.

t.il -an 711, le pape Grégolie III fit éri-
ger dan, I*'glise dé Saint Pierr: une ia-
pelle en lhonneur de touis eas ints ; de-
puis ce temps-là P'Eglise romaine a célé-
brû avec pompe la l'te annuelle de la
Tou ssaint. En 837, le pape Grétoire IV

iiant veriiie 'irance, sous le 'règnie de
Louis--le-Débonnai re, cette solennité y fut
iintroluite par ci donnance du chet suprénte
(le l'église, et bientôt après les glises de la
chrétienté catholique Padoptérent univer-
sellement, aux tmoiiiginages de Duand,
évêque de Mende, légat de Grègoîre X ail
concile de Lvon, et le Jean Bélethi, ihéo-
logien anglai-, gu brillart par la science

Ih torique à Paris, en 1318.
Rappelons qu'avant liistitutioni île cette

fète généraîe des saints, on célébrait déjà
à Rome, le 1cr tai, la fète de tous lesapé-
tres, qui fut tratnsférée d'abord -ait 13 de
nai, ensuite au 1er novembre, et ensuite
confondue avec la grande soleiiîiiié (le la
Tou4aint par l'église latine ; toutefois, les
Crecs, qui avaient admis dans leur liturgie
uie fête ci l'honneur des saints, continu'-
rent à la féter le 1retier dimanche aprs
la Pentecte.

Fnisons i ehîarquer de plue, après liis-
torin iDion, que le Panthéon fut dedié ail
culte des saiints, parceque la voute île ce
temple qui existe encore sur la place de
Rotonde à Romie, à la igure ronde, que
sa voite représenteie l'image des cieux, sé-
jour de la divinité, et que la lumière du
jour jaillit dans sa vaste enceinte unique-
ment de l'extrimité de son déiie ; c'est de
là que lui n. été attribué le nom de Pan-
théon qui signifie en grec plusieurs dieux.

Ai reste, la fin spirituelle du mystére de
la fête île la Toussaint est l'hîonîorer la nté-
moire dles élus, d'admirer leurs sublimes
vertus, d'étudier leur vie qui doit servir de
modèle à tous les chrétiens, de les invo-
qler comme de zélés et puissants interces-
seurs, et de rendre grâces a Dieu pour les
victoires qu'ils remportèrent sur les enne-
tnis du 'Evangile avec l'égide tutélaire de
Sa grâce.

Uélise militante exalte o ce jour dans
ses hymnes d'allégresse le bonheur des pré-
destinés, des juste (le toute nation, de tou-i
te tribu, de toute langue, qui sont les pre-(
miers-nés le l'église triomphtante i elle uniti
ses louanges à celles des Anges lui répan-.
dent la fumée île 'encens devant le trônei
île Jésus-Christ, l'agneau sans tache, Pa-1
dorable rédempteur des hommes, et jettent
des couronnes à ses piedcs en chantant :
Saint, saint, saint est le Seigneur( les ar-
mées !le proclamant roi des saints, l'auteur
de leur jurtificatioile incipe de leur sain-
teté et île leur gloire. C'est dans son sang
divin qu'il purilièrent leurs cwetmrs, c'est aux
mérites infinis de sa Passion sur le Calvai.
re qu'ils furent redevables lir leurs entrée
dans le ciel, et de la bienheureuse iimtuiorta-
lité dont ils jouissent aiu sein de l'auguste
Trinité !

Destiiés à devenir leurs concitoyenst
dans les tabernacles éternels, les fidîèles(
croyants s'associenît à l'envi aux divers1
chaeurs des esprits célestes pour louer Dieu,
admirable, suilvant la pieuse expression du
psaliiisite, dans tous ses saiînts en Paradis !
Du lieu (le leurs aflections à ceux des ché-
rubins et le séraphmis: ils élèvent îles
mains sufpliantes vers ces frères bien-ai-
ités ; ils les implorent dans leurs combats
conime leurs fervents protecteurs et leurs
avocats auprès de Dieu; le souvenir de
leurs héroïques exemples est un flambean
et un iguillion pour eux sur la terre, en
imtème temps que la récompense magnifique
dont ils ont été mis en possession est un
encouragement salutaire, etleur inépuisa-
ble charité une douce consolation dans cette
t'allée île larmes pour toits les chrétiens.

VIcTOR DE LESTANG. 1

L'AMi DE LA RELIGIN
ET

nE LA PATRIE.

s Le trône chancelle quand 'Ihonneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUfÉBEC, 7 DÉCEMIBRE, 1849.

Arrivée de la. Malle Anglaise.

Nous avons reçu ce mati, nosjournaux
l'Angleterre, qui vont jusqu'au 17 Novent-
bre, et de Paris, jusqu'au 15. Nous nous
empressons de reproduire les iouvelles
suivantes, que nous continuerons d'une
manière plus ample dans notre prochain
numéro.

pale qui est allée.iriviter le Pape a rentrer
dansses EttF.: Ou.n ass.ure qute Pie IX a
repoidu 'n ces teries but pre'ante'î sol-
licitatiins de la deputatin Il nous'ré-
pugnait le retouirner Annns. nos Siats
tait qu'on mettait en Fiarne notre ólt'eté
indépendante en question' mais auj iir-
d'lhuîi qu'uùn heireurse solution semble de-
voir mettrefAin à tout duute à cet égard,
noua esîtronus pouvoir revenir sous peu
dani le sein tIc notre Rome.'" Pie IX pa-
rut trés émit en attendant dire que le bon
peuple le Roume désirait ardemment sa
purésc e. 

-La polce continue i faire des orresta-,
tiîns la etîitdernière elle a arrêté Calan-
drelli, ex-ministre de la guerre sous la Ré-,
,publique. Une lutte épouvantable a eu lieut
entrelui et les agents,nmais enin il a' été
obliger île ch'éder.

-La monnaie d'alliage n'a plus que dix
jours à circuler. Cependant le Gouverne-
ment continue à 'employer dans ses paie-
nments.

-Ou assure qu'un consistoire Fe tiendra
ces jour-c.i à Pouitici, et que le Pape y lira
une allocumteu onipolitiquie.

FRANCE.
La Chamîbre devait discuter le projet de

loi sur la transportation en Algérie des in-
surgés le juin dêteinue à Belle-Isle ; mais
M. Ferdinand Barrot a d élaré dans la
séance d'aujourd'lhui que leprésident de la
République les avait graciés, à l'exception
le ceux qui étaient repris de justice oi
qui, depuis leur arrestation, s'étaient si-
gnalés par leur esprit île révolte. Ce sont
sept cents prisoniiiers renîdus à la liberté.
I. le tmini.sre de l'inîtériucii a natlirelle-
muent conclu à ce que la commission s'en-
tendit avec le Gouversenmient pour trouver
aux cinq cents détenus restants un autre
lieu le déportation que l'Algérie. M. de
Crouseilhies, rapporteur le la commission,
a consenti à ce renvoi, qui a été ordonné
sans diliculé. Cette conmunication du
Gouvernement a été actueillie avec un mé-
conteniemenut marqué.

On lit dans 'Evénement
I L'Autriche, la Piisse et la Russie

viennent d'adreser à la France une deman-
île decoopération a ll'effet d'ilimposer à. la
Suisse lexpulsion les réfugiés politiques
lui s'y trouvent.

l Celte demande et exirèmement gra-
ve.

" Que va faire la France? Aura-t-elle
(feux politiques opposées l'une en ur-
quie, l'autre en Suisse .

On lit da!nPam:
I S'il faut en croire des informations que

nous avons lieu le tenir pouîîr exactes, le
dilffrend de la France avec le iorce se-
rait aujurd'hi complétetment terminé.
Le gouvernement du Moroc aurait conseil-
tu, en effet, à donner à la France toutes
les sau uacion qu'elle demandait. "

IIONGRIE.
Pestih, 4 novembre.-.Sylarggie Sandor

ose enfin faire etiendre la première voix
hongroise depluis la catastrophe. Il vient le
publier une brochure sous ce titre: Les der-
allers jours de la rét'oluhion hongroise.
Sandor raconte comme temoin oculaire,
car il à suivi les insurgès jusqu'en Transyl-
vanie. Le jugement qiil prononce sur
Georgey est sévère, et tel qu'on devait
l'attendre de la part dinm Magyar. Nos pa-.
triotes sont étonnés que les autorités autri-
chicines nî'aienut l'as emlctb tiune pareiIle
Publication.

AUTRICHE.

Viienne, 9 novembre.-Le bruit s'est
répandu que la flotte anglaise ne quitterait
point les Dardanelles avant que les affaires
des principautés duDanube ne soient ar-
rangées et que les troupes russes ne les
ient évacuées.

MOLDAVIE ET VALACHIE.
S'il Ifallait s'en rapporter à la Gazette

da Cronstaldi (Transylvaie) uit 31 octo-
bre, le dillerend relatif aux réfugiés lon-
grois serait bien définitivement apnmi, mais
la question turc-russe, antérieure à ce dif-
'éreid, viendrait d'entrer dans un pihase

nouvelle. Ce journal prétend savoir de
très bonne source que les troupes turques
ont complétement évacué la Moldavie et la
Petite-Valachie. Oner-Pacha a fait trans-
porter ses malades sur 'autre rive du Da-
nibe, et toute soni armée ne se compose
plus que de S,000 hommes qui sont can-
tonnés à ilc-harest. On assure que la
Porto est prête t renoncer à ses droits
sur la Moldavie etla Valachie, à condition
que la Russie comente à placer les deux
prnmcipautés sous la protection commune
de tous les gouvernements de l'Europe.
La tranquilité latplus parfaite y règne.

IRLANDE.
Les manufaicttures àcoton ont repris de

l'activité et jouissent gune prospérité sa-
tisftisante. Les ouvriers lui, il y a quatre
mois pouvaient à peine trouver de ],emploi
soît maintenan t recherchés pour des prix
beaucoup plus élevés qu'alors.

-Aux dernières nouvelles les élections
de la cité de Cork étaient commencées.
Il y avait sur les bancs de la condidature
un Protectioniste et tun libre ébangiste.
Nous uirons occasion de donner plus tard«
le résultat de cette élection.

lTATS ROMAINS. La première session du trente-unième
Rome, 5 novembres.--Nous attendons congrèsdes Etats-iUnis t'est ouvert le 3

.demain le retour de la dépptation munici- décembre.

.-Les Journaux annexionistes ont- fait
grand bruit dlepuis quelques temps parce
que Mr. Perryle candidat ,du 3 ridîng
d'York avait refusé de signer la protesta-
tion contre le manîifeste annexionilste ; ils
en concluaient que ce Monsieur était en
faveur de la question de 'anneionet déjà
di huie nît montie leur chel'. Cette
êlecIonu silivalît eux, allait donner |l'éian
a PanuneXion, et toute la population île la
Province ferait écho à cette annifestation
du ce nouveau programme politique. Mais
hélas! ce chef qui devcit rallier toits les

,électeurs sous son chapeau; a trahi leurs
espérances. .Ayant été privé, par ses
électeurs, de faire coiaire ses vues. sur
les questions qui agitaient le pay>,il n'a pas
craint le se prononcer contre l'annexion.
Il lnnidère 'anmexion commela detiinée
futuire di Canadaimais son temîlps n'est pas
venue. Si on esseyait de la résourdre, ce
ne devrait être qu'avec le concours de la
très granude-majorité · les libitans duît pays,
mais elle ne peiutêtre actuellement tentée ;
ýc m'y opposerai décidémensnt en c/inbrc,

it-il, si on l'y soumet à la discussion.
Après avoir entendu ir. Perry, sur d'au-
tres sujets d'un grand intéret pour la lpros-
périté le ce pays, les électeurs réulis en
assemblée publique, déclaièient adhé rer
ù ses vues, et approïiver a inomination
comme canditat. Ces pauvres aunexio-
nistes, ils avaient conipté sauls leur hôte.

La nouvelle loi de Judicature va étre mis
en opération ces jours ci. L'époquue t'et
pas encore difinitiveimerit fixée. Ou es-
pérait que la promulgation de cette loi nue
se ferait qu'après le terne de Janvier, qui
devaite teriner le dernier jouir de ce
mois ; ce qui aurait donné occasion aux-
Juges,dedécider un giand nombre de causes
restées en délibéré devant eux depuis plu-
leurs mois. Cela aurait eu leet d'a-

vancer les afraires, et 'éviter aux plaideur
îles frais et les délais injustes. Ces cau-
ses devront être p!aidées de nouveaui
levant le nouveau tuibunal qui nie 1 our-

ra prononcer ses jugeneuts tque dans le
terme du mois d'avril prochain.

lr. Caron a resigné son siège le con-i
seiller exécutif, restant présidentdu Con.
ieil Législatif. Les hiabitans dt district 'le
Québec, en particuier regrettent cet itci-
dient. Ce M. connaissait bien les besoims
de notre district et les fesaienut valoir avec
persistance dans le conseil.

M. 'I'aché est officiellement appointé re-
ceveur-général, il aura siège au conseil
exécutif. Nots devoîîs espérer beaucoup
de !'fluece !c ce Mn. t., qiue u bonne
volonté ne nous fera pas défaut, lorsque
nos imtérêts seront en question.

Samedi dernier à eu lieu une grande
assemblée publique en faveur de la société
des bbt:sses, et 'enîpressement qu'un grand
nombre de citoyens a mis à s'y trouver et
)attention que l'on a porté aux 'irateurs
font voir que l'on comprend touts les avai-
tages d'une pareille seociation. En effet
im grand nombre d'ouvriers ne peuvent se
procirer une maison parceque l'argent lié-
cessaire pour la contruire promptement
leur manque. Eh ! bien cette société
se chargera de furnir les fonds nécessaires
hypothéqués sur la propriété et tie les
obligera à payer 10s. par mois, par chaqt
£100, ce qui sera autant de deminué sur
le capital. Noius espérons qu'une pareille
société trouvera l'encouragement qu'elle
mérite et tout citoyen qui voudra tanit soit
peu l'avancement dle ses compatriotes, se1
fera un devoir de joindre et d'encourager
cette société.

Nous voyons par les Jlélanges Reli-
gueux que le chemin de fer le Montréal
à St. Hyacinthe va, de nouveau être mis
en activité, les iiicultés entre les direc-
teurs de la compagnie le ce cheminl e fer
et les con.structers MIA1.]Black et Wood
étant enfin entièrement arrangés: nouis vo-
yons aussi que les arrangements ont été
faits pour la continuation du chemin de fer
le S. Hyacinthe à la ligne provinciale, et
que la construetion doit en être efectuée
immédiatement. Tout cela facilera beau-
coup le commerce à l'intérieur et fait voir
que l'esprit d'entrcprise commence à se r6-
pandre chez nous.

Mr. Poussin, miniistre français à Was-
hington est parti pour le hâvre avec sa fa-
mille : il a été accompagné a bord par un
graîîd nombre d'aimis et a reçu des témoi-
gnages d'estimes de la part des artisans
français. On d:t qu'il doit être remplacé
dans sa chargé par Mr. Mouitholon.

Noirs apprenons avec regrt que le systè-
me relatifiaux postes ne sera pas établi aius-
sitôt que le public l'attendait ; car la légis-
lature du Nouveau-Brunswick n'a pas en-
core passé de lois à ce sujet. Nous espé-
rons néanmoins que le délai ne sera pias
long, v qu'elle dtoit s'assembler très pro-
chainement. Le taux devra être établi
uniformément à dix csous par lettre. Ce
sera encore un abus de moins, dont on doit
le redressement avec efforts île notre ad-
ministration.

O0Y Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce <'un bazar par les
dames.charitabiles de Québec pour ceti
hiver. . . i

Oi nouisprie d'annoncer qu'il
iaiRni dans toutes les ég se etrq

une quête en favei r des pautvîc es.nl,
cièsde la " St. Vinceènt de Paul.»

Il doit auîî-si se tenir demin ià
îîne grande asemblée de iols le
de celle société, à la congrén ersî

Tous leîmemres soit i tame
d'y assister. pr X

Demain, joutîr de l C%
aura dan.s PLEgise dut Faulo g
messe solennelle, chant et musiqîe astis.
mental, pîar le corps de l SciéStj
Baptiste. Dans lPaprés maidi, àordinaire, ni sermon de charitéseprêché.

Nous voyons par le " Ctroniiie'q
le grand hangar de l'hion. Ls. A ias l
été loué pour sept ans à £ 750 mpar année,
Cela est del hun atigure et pré,ligen
grande amnélioration dans le e
qui sera sans doute un des frnits îe la
i avigation.

Nous apprenons que Pi.lab é p
n'AcluEn, totijours plein le .-zle lumolr l'Y
gline cathoiqIu' et pour la sr iecsar e
fait en ce moment de nouvelles reelr,
appelle les obserrations, le ijdicatioin
les con:ieids qui peIveLt l'aider à îettre l
dernitre Iain à son histoire Universe1ïî
de l'Él,îhlise Catholique. Noius esersel
que cette révisid n 'dolilnera n n
prix à ce bel ouvrage, C inotisn eolieu.
retu\ de signaler plus tard Ins lecte
amioratietoinî la Pteur ue meîaîîen
pas d'a lporter àon premier travail. V
les annonces pariienne

de la Societé Charitable des Damcs
Catholiques de Québec.

E public est rstuiesemnent i,a..qui
. e tiendra u I e lctt
eINQUIEuIIi jour de E:VRtJR 18,5 je
produit le ce Itazar sera emploît. pour venir c
aide lax Orphelins, et ù 'é ,oie' las Filles unes s
direction des iirs dle la Cb .

Les personnes tuîldPirent coiilliir uSOI,
priées d'enivoyer leurs eItis aux Dam eis .
susmas entioiiés.

Mefsl1mes F Jux

e'sdames, icord. i .îLe4ire : I:
Tessier, tiendront la tabti' de r,, iiasseier.

Par Ordre,
JOSEIiTE MASSU;:.

Serrétaire,
Québec, 7 cembre, 19.

CO.3MA NI) ES

POUR LA FRANCE.
Le Sousignîé expédiwrîi, N EDI,

le 7 du coturant. et tous qu!v- hîiiz- jois
durant 1Pldver, des ot l ANDES pr
Lit's Gravures, Cst g ,
Gloours, Aliisiqii, lnstrumient <h L/irsr

gie, litdrun ts de I/ieAmitiue. 11ér-
logerits, et aulres miarrhandise.s de maniii-
fiaCtuîre t'raçraie. Ls cirsonnîe dési rcu
le lui lier quelquî'rdres sont piées de
les tranimettre le Ilus lut psibSle'.

STAN ISLAS DRAPEAU.
Agent générat en Cantdi,

MIsOs Nr. co. es îe
t'lum]i de la Religion <(jde lPatrie.

Qîlube, 3 Dée. 1&.
POUR SAN-FR1ANCISCO.

DflAt ES S-mamcr E.,Ver- Toîk

les 1er et 15 de cn e.
STEArutERs 'o,-t ClAGura.

ALONde l'arrière$,
(le l'avant $100

CaniNE d'n las$D
Steerage $6

Poan t.u ulAvArc,
ire Cabine $100,

Steeiage $10
DE PA7 A A A ST. BUS,

Cabine $225
Stecrage $100

Do ' à ST. DI:co,
Caline' $25
Steerage $125

Do SA-.Fn.cisco,
CabineSteeraige $151:

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant de New-Yorkchaque cmoin .

POUR SAN-FRANCISCO
Cabinîe, de. $225a $20.
Steerage $125 à $15

Pour les autres détails ,'adresser a

la Maison de Commission-
de l'Ami de la Religion et de lalatie, Qébee.

Oit a J. C. ROBILLARD.
S6 Cédar Street.

New-York, 22 novembre.

Paniers Frangais en Osier.

CORDES DE VIOLON, etc.
,ES .SoussG tns viennent de receVOir

par le navire Océan, venu dhiret
ment dle Blordeaux à Qutébse, tine grand
variété dlePaniers, Corbeilles, GibCières,
Paniers pour la. péchte, &c., &c.

J. & O. Crémazie.

•Qiuébe, 4 jî~ un 1849.


